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A la suite du long débat (l ui ' celle diminution du s tock el v és qui I~issent aux pêcheur!' de

1
s'est engagé au C,) /. 'cil Gén ér. 1 montrent son aggravation.. L lar.ges benéfic~s. I~ ~~>ll~lut en
sur un projet de H I' vucb«de l'lns- convergence des ohserva li ns af~Irmant que c est I~ 1 indice c ' r­
titut Français f i ttrcanie, n0l!s qui concluent, sur prè d'nu tlc- lain de 1~p'pauvnssen~~nl d(' ~ 1

avons vO lll ~( COllin '11'f M. cou. mi siècle. à un appauvris se ruen t bancs coquilliers, soum~s d.t'r" ~ ~
chargé sprciolement Je celle ql/t's- progressif des trocas est un aver- .1onr1lc m ps à une cxploitalio u Int
tian. tissernent sérieux du dan g erl tens ive et san s mét hode.

Nous nous som~es 10ngup.1!'entld' « overfishing » : c'es t-à-dire En lU3fJ" le Docteur . ishec,
~ntrete.n"s, avec Lw,; de ce su~cl cl, ~'une pèche au-de.là des po ssibi- a u te u r d.e 1étude la I?lus l,l,n pur­
Il a bien voulu r épondre a nos hies de reproduction de l'e sn vce tnn tc qUI a été faite [n sq t <\ /l OS

questions: 1 .' , jours, aboutissait à la ml' l e con-
, t .. , Pouvez-vous me CIter des[ails clusion.

~ourfleZ-V?llS f}0us d I t ! , ,1/. qui autorisent cette conclusion Parmi les faits récen Is, le p! Il s

Gail, ep qUOI COllsl~l e e:[Ocl/: 1W I/ I pessimiste sur I'aoenir de lap êchr ? remarquable a ét é le résult a1 de
ce projet de recherche ? _ Parmi les faits anciens je la fermeture de la pêche P .urlant

- Ce projel de re cher .h es a vo us citerai l'évolution du rr:ode les dernières hostilites :
été présenté apr è.. Olle lo ngu e de pèche: Autrefois, elles vieux En l!)38 cl 1939, ln pro rluc­
enquête dans les 1' 1'111\ ip Il : cun- : J1 êch eu rs s 'e n souviennent, la p ê- tion plafonnait à 60~ l~nnes . n ,~ I­

l ir es d,e pèche, m e néc . '1,' I~~ . che se pratiquait le plus sou- le en 1945, elle atteignit les d ur­
, boration avec le SE' I' '' I ' l\e ' l us- ; ven t à Il i e d à marée ha s se ù fres records de 1,221 to rm cs en
Ic r ip lio n Maritune. l'in térieur du l'l' it. Elle n éce _ 1\)·J6 el 1.178 tonnes en H)47.
1 Paraqèlemen~ il cette. enq.llt!te, 1sile aujourd'hui la plonge à n l1 . , Pend~n.lles 3 am~ées suivnn. I ( ~ :i
' e t depuis le mois Ill: Mal ~e l mer, non seulement dans les cuvettesIl'! en dépit de la r églemeu nlio n
de nombreuses observations sur 1en relrait des brisants mais en- en vigueur, (fermeture du 1«
la répartition, ~,c ,; troques, (tro- , core sur la bordure extérieure du novembr~ au 1.cr mai, taill e n' ­
cas) sur les rec i '. leur crOissan: J récif. C'est- à-dire là où les diŒ -1glernentaire : 8 cm), la produ :­
ce, leur reprod uction ont éte (CUltéS d'accès ont servi de pro- lion tombait à moi~s d e . ;11l()
faites chaqu~ lOI S av~c I~ con- tection naturelle aux troques. 1 tonnes et n~ dépas~alt s~n ": l ble­
co~rs des p ècheu rs rep~t~s les En 1924 (dans un rapport au ment ce chiffre qa en 19;)1 a 'ec
meilleurs et les plus e~perlmen. Ministre) le Chef de Service des 880 lonnes. . . .
tés dans les centres ,le \ 'oh, Pu um Douanes men lionne q Il e la La comparaison de ces ch if­
et Touho, au cours de prospc~- moyenne des résultats est en di - fres montre b ie n que pendant
lions à pied il m arée basse. u e minution, en c1épii des prix él e- les anne ':-, d e fermeture le s toc k
plongées à nu el " 1 scaphandre. '

Enfin, l'analyse des études fai- i l
tes sur' la biologie du trocas, 1
lanl en NO\1 \' e -l :: èd o n ie qu' à 1
l'étrongv r. a c rrnis de fa i ~ l~ le
point des CQnI 1 l!iS~iC l' S : Il: lIU I ~;rS ~ 1

Quelles sont les, conclusions de
1ce premier travail ?

- La plus importante de ce s
1conclusions a été la confirma­
I lio n de l'appauvrissement p~'o­

ressif des lrocas sur les réci fs. 1
," , _!'.ppauvri sse m e n t a déjà é té 1

signalé ' à maintes n' prises et 1•
I l io u ver ne rucn t du territoire s'es!
so uven t préoccu pé de la protee­

1 til/ Il de l'es ièce : des études onl

l,', l: fa ites et la rt"~!I l~ l ll e l t! a t i o n 1
plusie l l' ~ ~! ,i s re uunri ée.

1 D t:5 [' li l: réce n ts ~o ll l i gn e l1 1
l'/I C Ilvnyeuse ,it' la C';{c Es! .' Le btuubou soul ivn t lill Sil" immcrsjr dans leque .

les tracas son t mi, / I U /111" cl li mesure,



d e tro q lies se r cco t s ti tuai en t ra-
. pidemen t : t a près eux an né !i
d' xploita linn i n t e n s i ve dirnl­
nua i de plus dt m o itié . AlOI
que pendant la même èri o •
les prix du troque a ugm en ta ie nt
et le nombre de p écheurs al la i t
croissant.

L'appauvrissement pen li a nt
celte période du récif de i ran­
galia (Touho), de tous temps ré ­
puté riche en troques, en est u n
exemple spectaculaire:

- l'un des meilleurs pécheurs
du pays me citait les rendemen ts
extraordinaires sitôt l'ouver ture
de 1 li: c ap ri' la gl erre :
dans une seule Journée sur une
superficie d'un hectare enviro ,
la récolte de 17 sacs à farine,
soit p lus d'une tonne de troques.
Celte in n ée pendant toute la
uiso n et sur une grande éteu­

due du récit, sa pêche n'a pas
exc éd é 10 tonnes.

Rouleaux sur le oranâ récif.

la P!ésen~e, sur aes /OII([S wa~-I' fonds riches en troques. repères
cessibles a la plonge a nu, de re- et prospectés en plonge à nu" i­
serves naturelles de ces gros pro- tués à 8-10 mètres de profondeu r
ducteurs ? A partir de ces fonds, une recon

Les pêcheurs sont d'avis diffé- naissance en scaphandre « en ra
rents à ce sujet. Certains affir- se-mottes » a été faite en suivun

Comment s'explique alors l'élé- ment que les Japonais, excellents la ligne de plus grande pente.
vation il 800 tonnes de la produc- plongeurs, pêchaient le troque à Ces plongées, échelonnées t

tion de l'année dernière ? des profondeurs bien supérieures 8 il 40 mètres, ont toutes eu Il
En voici les raisons: à celles communément atteintes même résultat négatif: abse nce
- D'une part, J'accroissement par les Calédoniens, c'est-à-dire de troques au-dessous de 12 .

d li à ln ha usse des cou rs, du au-delà de 10 à 12 mètres. 15 mètres, les tonds les plus i
.nnmbre 'li . pêch eurs (l Atll e n - Le niveau le plus bas où sc ches ne dépassant pas le nivea l
191)3, 2.00J celte année). Pemlanl tient le trocas est encore in - . de 10 mètres.

I
ce lle même période, le nombre connu et n'a fait l'objet jusqu'ici ' .
de bateaux est passé de plus d e que de suppositions. Quelles conclusions en fi re z
300 à 469 en 1955. Dans le Golfe de Bengale - vous?

A - D'autre part, le fait qu'une autour des iles Andamans et - Il est évident que le no m bre
p~che beaucoup plus active s'est Nicobar -, les Japonais, après de ces vérifications est insuflisan
faite SUl' la bordure exterieure avoir exploité trop intensi ve- pour conclure; d'autres plon r ée:
du récif. Dans les stocks des ment les fonds de ;) à 4 brasses, seront faites en des lieux difl é
maisons d'exportations, la pro- ~)llt d~1 éten.dre la zone de pèche rents,
portion des grosses coquilles de Jus9-u au ~lvea~ de 7 lsrasses Mais, d'ores et déjà, il se m hlt
plus de 12 cm. est passé d'Une 1 (pres de 1~ ~llelres) sur la ,b?r- que l'évolution récente de la pi
n~oyenne de 5 à 10 a/a à plus de ! d.ure e x te l' leu l' e d~s récifs. che, vers une exploitation be ru­
2;) a/a celle année. Les pêcheurs Celle, prof?ndeu.r .de j bl'~sse~ , coup plus in tens iv d e f() ù. ci
appàté.s pa~' les cours élevés, se 1 represen~alt la .hm~te au.-dela d.e la bordure extér ie ure, U III

sont risques plus nombreux el [Iaquelle ils esl~m,alen.t ~~lpOSSI- conséquence la disparition ) JIll
p.lus souvent sur la bordure exté-! bl,ede travailler, c est-à-du e de ré-I de Iorisues années de celle S O li

neure du récif où se tiennent 1 peler c~tte ~erfo~~lan.ce d.e la che de°gros reproducteurs (rl oul
ces grosses coq!1illes. Ces gros 1 pl.~ng~ a nu Jusgu a 13. mètres, l'âge est évalué par des trava ux
trocas, cantonnes en eau pro- pres d Il,ne ce~tamedefOisen ,une étrangers à 10· 12 années). L\~ .
fonde par de,s fonds, le plus sou. : s,eu~e Journee" Ils supposa/enl pèce serail donc pourchus:
vent de 6 a 10 metres, repré- Il eXlslenc~ de Il oque~ au-?ela .de Jusque dans ses derniers re lra u­
sentent une souche de gros pro- . cel~e proto,Il?~ur, mais n ,onl Ja- chemenls.
ducteurs, Tous sont matures, 1 mais pu v~nh~r leur yresence, . . ,
j'ai trouvé des glandes femelles faute d~ 11avoir pu, utiliser des . D.e ce fait, le danger ~ « over
présentant une accumulation appareils de plongee. fishing i ne peut que s aggnt Vl' l
d'œufs sur près d'un demi cen- ,L'imporlance de cel~e vérifica- e.t risque .d'entrainer une s itu a-
timètre d'épaisseur. h0!1 compte tenu d,es rai ~s ~~PO~éSi lion sans Issue? ,don l on Ir ' l ~J '

Et voilà que depuis deux ans, precédemI?en.t, III a incité a faire des exen,lpl.es édiflau ts dans d a
ces dernières réserves naturelles, des plongees el.l .scaphandre ~ur Ires ten~~l~~re~,:. .
sont l'objet d'une exploitation la bordure. ~xteneure du récif : Aux FidjI, 1évolution d~.la pc
beaucoup plus intensive 2, au voisinage de la passe d e che dans le lagon de Ille J ,

. Koné ; 3, sur le récif de Mangali a Mh engga, ne rappelle que troj
Mais ne reste-f-il pos l'espoir de et la grande passe de Touho. C . celle constatée en Nouvelle-Cul é

• p •• long ées ont été fuites de puis des de nie : « lorsque la pêche d l



ni n. Ur ces mena ces son t ,senr­
t~ '~ par la 1 ndance du ma r h é
li Ilprès-guer r "

L'avenir commercial de ce lte
in ustrie déjà .prosp~re pnralt
donc assuré-Mais au heu d'en vi­
sa ge r le développement de lu
p rod uc tio n , ce qui reviendrait il
luer la poule aux œufs d'or il
es t nécessaire et urgent d'e~v i - 1

ager de nouvelles mesures oc1

rolection plus rationnelles. Cc.
~esl~res devront être telles q u 1
1espece SOlI réellemen t préser­
vée et son exploitation garan ti i .

De telles mesures C .-0 1'1 1

ni facil~à lrouver, i. im pies "
~*~~~-'~-

1 prendre, Dansee dl m ain e. « 1'.\ 5 1 Si sur la coteEsl, par ex i rn - ,

semblée, comme J'A 1 i, 1:; [ ~l· ple, le lroque n'est pas la "5­
lion, ont besoin de don n e " ,", c ien · source essentielle (venantaprès le
lingues pour légiférer ) , café), il l'est dans le Nord du ter-

C'est le but de ce projet de ritoire et certaines tribus de III
recherches de les déterminer. cote Ouest, comme celle d'Ou nd­

jo par exemple, en vivent. P IIH'

ces populations côtières autoc ­
nes, le troque perpertue cel te
« monnaie calédonienne », fa i te
de cerlains coquillaaes el re p r é­
sente un pouvoir d'achat élev
dont le premier bénéficiaire es t
le commerce local. De plus, il
faut tenir compte de la baisse
considérable du coprah qu' eu r
était une précieuse resso u re "1
d'appoint.

' lrm i les autres conséquence 1
prévisihles de celle ferme tu re 1

il Y, au rail le r·i srrn e de u r r~

1 Mais en dépit de J'accroissement
.considèrahle du nombre des pê··

1

cheurs el de la hausse des cours ,
la produclion n'a pas suivi un c J)eux des me illoiu ; 1 l i t 1ri/1/" li û uu j ·o (11 :) l''!f . ci qauche, .92l,'t/

; courbe parallèle. D éj à celle an-« droite). l is pI OIif/ " U' . , 1\ P ,f l ' dan lin: t c j o ~ll.ée , plus' d'une celllaiùe
1 nec la campagne est inléri e. ur il lie J I " tu rlt t: ' /1 i bo c u e .r L cilie.

I-.: l'l le de l'an lél' er niè re.
(Juelle est l'incidence sur le pla n

economique de celte situation ?

-- On ne peul que déplorer
cette baisse de la production : le
marché de la nacre depuis la
guerre est ferme, les cours I I "

cessent de mon le r, la derna n L
est croissante el celle année eilc
est insatisfaite ... Des deux I r»
ques utilises dans l'industrie d u
bouton; (Troque du Pacifique, La [ermelurc de la pèche
troque de la Mer Bouge), le Doc- pendant plusieurs années, qui li

teur Hanson, l'éminent spécial i s permis, pendant les dernières hos­
te de la nacre, affirme que celu i I ti JiléS, la reconstitution rapide du
de la Nouvelle-Cal édonie est le stock de troques, ne serait-elle pa.~
plus : i l r ~ c i ~ et le plus demand é l ia solution La plus simple et L­
Celle opinion, qui résulte d'une ,pLus efficace?
enquête faite à Méru dans l'Oise _ Cette mesure draconnienne.
(le centre le plus important de
celle industrie) est confirmée souhaitee par un certain nombre
par la côte sur le marché: en de pêcheurs, aurait certes pour
juillet 1955 le lroque de la Nou- résultat le plus apparent le re­
velle-Calédonie était côté plus peuplement du récif en troques,
de 50 °/

0
que le troque de Macas- méais cela au prix de graves Con-

r
' : quences sociales t , i économi-

sa . 1 e
èc le co m parab le s ' -. c: . q II S :

Ir I I ~ a comme nce (HIJ. 0 1 de un l s l ü 7, l UJO, EH::! , ln:..
trouva it les troques partou t s u r l ~ I1G e HI,1?, qui' on l oseil c a
1 récif même. Ils sont en . uit tour de 1.0 ( unes et pnrfoi
deven us rares, au point que l'on d ~ nssé ce ch illre, auraient ce t te
n'e~ ~rouve plus :que sur la ~ace a nnée rapporté au territoir au
extefl~ure du ré.cIt et en. petJte.s cours actuel, un revenu de ru"

. quantités. Il était autrefois pOSSI~ de soixante millions CFP au Ile 1

ble pour un plongeur de rappor-de trente-cinq millions.
ter deux sacs de troques par La surproduction, la con .ur­
jour, et ~es enfants eux-n~èmes en renee de l'espèce de la Mer R~l\ •

ramassaien t des quan li tés lors ge, les fluctuations de la mod e
1 des grandes marées. Il n'est pas ou l'emploi des matières plasl i­
' r a re mainlen.anl qu'un groupede ques (qui s'est généralisé da n:
pêcheurs reviennent le soir les l'industrie du boulon), sont au-

l
,ma!ns "ides »(ex~rai~ ~u r~pport tanl de facleurs qui auraienl pu

n° ~1 du Conseil leglslatd des causer une baisse de la valeur
Fidji). marcha rde du troque calcdo-

Même situation aux iles Anda-
mans et Nicobar où, de 1929 à
1935, la pèche continue du tro­
que a réduit les quantités de co­
quilles récoltées au cours d'une

1saison de pèche, de 500 tonnes
à moins de 40 tonnes, (bien que
la période de pêche ait été dou­
blée). Le rendement par plon­
geur et par l'heure est passé de
1933 à 1935 de20coquillesà 2 -3.

En Nouvelle-Calédonie, si l'es­
pèce s'est perpétuée malgré lout
c'est gràce à l'étendue de son ha­
bilal et à la limitation de la taille
à 8 ems.



;,.

Remontée d'une plongée : on remarque les lunettes sp éciales que parle
ie ploru] .ur,

des march és, ~-i(;~ ,s que in de- i
m ande en ! uq ues n'est pa s sa­
tisfaite et les cours au plus haul
sommet.

Par ailleurs, et c'est la raison
majeure, on ne ferait en fai~ que
reporter le problème, puisque
on aboutirait, après une ou d eux
années d'exploitation intensive,.
à la même situation qu'au mo­
ment de la fermeture, Je ne re­
viendrai pas sur l'exemple four­
ni par l'évolution de la pêche
après la fermeture due à la ~uer­

re, il est suffisamment édifian t
pour le démontrer.

1 Ql1d principe doit alors inspire!'
les {II l l n 's m esures de pl' ft; , /II I! .

1

- Pour assurer à la fois la
perp étuit é de ]'esp~ce. et l~ ga­

Ir~n t i e ~e son exploitallon, Il esl
, !I eCeSSHll'e : _

: l O} De protéger les stad~s ju - . n it 7 cm la (aille l r re s- Le cycle sera donc bouclé, et
vén iles : c'est-il-dire interdire la po n .l.n te à ceJle de la pre m ière l'on pourra prélever les adul les .

' pèc he des j eunes encore iml~a- ma tu ' t& sexuelle. au-dessus de la taille de 10 cm
I lures pour leur permettre d al· - 'o it 10 cm la taille corres- sans risquer d 'aboutir à lalongue
teind re le stade de la reprodu c- Il ' .nd. ' )t il la taille minimum rè- à la disparition de l'espèce.
lion. qle nH'nh ire. Pour donner cet exemple, nous

2°) D'a ssurer I~ pré~ence per- . Ad ru c l to ns que le rythme de avons fait appel non . ~enlemen.t
-n a nc n te sur le recIt. d une SO ~I- i la cr. j ~ ' ,11 1 ce soit tel que: à de simples supposll~ons . et H

ch e d c reproducteur sen mesur e : - Al'J'ès lin an les jeunes la1'- des hypothèses sur la biologie Je
àe r en semencer il un rythme ' .es ( , ioses mesurent 4 cm de l'espèce, mais enc?r~ n~>us avons

: nouvau l compenser le prélè\'~- diarn è e. volontairement ne~hge, dans u n
!ment annuel de plusieurs mil- : 1 _ . Après deux ans les stade~ but de clarté, l'influence corn-
I lio ns d'adultes. , I ,j uvén iles de 4 cm so.nt passés fi plexe du. milieu sur le~ c(;>nd i ~
; Ce qui re.vienl à.fi~er une taill..c la taille de. 7 cm (t~..Ile corr~s- lions de vie du troque. Ainsi pru
rl'gl cIllCl1lalr~ rnuu mu m, s~pc- pondante a III p.rem1ere maturit é exemple, selon le lieu et sa n a tu­
rieure il la taille c')r~e~pondanle sexuelle) et deviennent ~dultes. re (troque de cuvelle, lroque d e

1
il la première m ûturit é sexuelle Le rythme de la c~(!>IS~a!1ce, brisants, troque de récif fr.all-
(premi ère ponte). . rapide chez les stades juvéniles, geant d'îlot, troque de Balahio),

1

Cet écart de X... cenhmè~~es se ralentit dans la phase adulte Te troque peut grandir pl~s 0 11

. entre la taille de la pt."emlcre et cela d'autant l,llus que le tro- moins vite dans le meme III ter -
m àluri lé sexuell~ ~t la tallle ré-I que est âgé. valle de temps.
glementaire !limlmum rep~é- Nous supposerons que pen- Celle variation du rythme ( "
sente un certain temps de crois- ] dant cette phase adulte. les t;o- la croissance faussera la corres­
sance. 1 ques de 7 cm atteignent la taille pondance ètablie entre la taill e

Ce temps néce~saire aux tr~- I de 9 cm dans leur troisièm~. an- et l'âge, par conséquel~t fera
ques pour gr~n~hr de X... ~enh- , née. etlO cm dans leur quatri ème varier les intervalles admis po ur
mètres devrait etre tel que. 1 année. ... situer les phases essentielles d e

- Pendant ce laps de temps, La fixation de la taille nu ru- la vie de l'espèce (taille d~ la
les adultes de taille inférieure à ururn règlementaire il 10 cm cor- première maturilésexu,elle, taille
l~ taille réglementaire, soient. en 1 respondra donc à . lin écart d e . de la pleine reproduction . etc ..).
pleine période de reproduclIon. de.ux ans ave.c la taille de la pre- blé

- Les Jeunes larves é~loses ! 1111ère maturité sexuelle. On voit donc que les ~ro : _.
aient grandi jus.qu'~ la taille de ! Pendant ces deux années. le!' mes posés sur le plan hiologi­
la première m àturitè sexu~lle. troques adultes compris ~ntre 7 que supposent la résolution de
Dès lors, elles .se ron ~ en me~ur.~ et 10 cm sont dans la pleine p é- plusieurs inconnues fondamen­
d'ensemencer a nouv eau le I.eci l'iode de reproduction et ense- tales.

1 et se substitueront progr,esslve~ rnencent le récif. Nous admet- En dépit des études faites en
.m en t aux ~dl~ltes Drél~v~s, g~ Irons que l'époque de la ponte Nouvelle-Calédonie et à .l'ét ra n­

1 rantissant amSI la perpétuité d e s'étale pendant toute l'année. gel' il subsiste encore bien des
'1 l'espèce. . Dans ce même intervalle de lac~nes. A la Conférence sur .~ s 1
. . Pre,nons un ex ~ l: i lJ l~ cor~ret l deux ans, les premières j~lIn~,~ pêches organisée par la Co m mis-
1 pOLIr Illustrer ce qm precèd~: '1 larves écloses auront allelllt ,~ ;) sion d~ Pacifique Su~ eI? 1.lf i:!, ln
; Nous ferons les supposiuons taille de7 cm (taille de la prenne- Docteur Ranson spécifiait a pro-

;m i '; ;ln l i' ~ : - re ponte) et seront en mesure de pns du troque qu'il res tait e.n ~ ( ~ -
reprod II i l' l'esp èce r: re heaucou Il d'o bserva IW Ill'> a Ia l­

re .• 11' sn h ioloa ic .



~ .

. ;~ ...

Mllrquage de Ir :oqrll',; : Un tr ou est percé par un e ch ianoile " Ilur la mise t l l J' (ln'
<l Uil l'I P /' / el .t'une 1 ondcl!e (<il /l " re nle selon la toiilc)

ucl (', t (' ou: ('" " (I r/ I "' l,'- l ' '1 n e I l '" A '. - .... l , I II 1 C Jl I I I Il Il .. lH II I :

."11" ' (' ,,> acquivs sur la hi I f u lJ/I 1 Il s .lle ,acquis que pe n . a n t
Ill : troque? tou te 1a n nee et Dun à u u e sa ison

_ Les études eflec lu ées dans don nee il y ail des iulultes ma-
e, territoire par l\D:l. Mo nlag u, tures, Il importe Ile vér ifier si

1 ~ l s b e c , Catala, out po l'le essen- l'époque de la ' po nte s' étale sur
liel! emenl gUI' la re produ ct ion , toute la période de la maturité
mais dans un cad re reslreint de sexuelle.
l'habitat du troque(réci fdebordu- Des essais de fécondation (( ar­
re c~lier el récif frnugeaut d'ilot). tificielle», des pêches planclo-

L auteur du travnil le plu s im- niques, la mise en place de col­
portant, le Docteur Hishcc, esti- ~ecleUls, la r~cherche des plus
me que le troque l'si adulte à jeunes st ad es juvéniles, devraienf
p artir de 7 cm., qn'il es t en permeltre .de situer cette époque
pleine p ériode de ponte e n t re 8 et de pr ésicer le phénomène de
el 10 l'm. el que la pont e a lieu l~ reproduction jusqu'à la fixa ­
~'une manière régul ière toute tion dl stad e larvaire.

' 1nnn ée. L'é tude de ces caractères bio-
L'élude de la croissance n'a logiques l? ~: n lie ls sera faite en

pus été faite à l'exception de Iouction dn nilieu dont l'influence
quelques observations dans les sera prèGi !>I: e da ns les cas les
bios litt éraux. Chacun des au- plus remarquables.
t ~lIrs souhaite que des observa- 1 Les résultats de ces recherches,
lions de lon~n.e durée soienl fai- non seule~ent serviront de base
t~s sur .le rec~f même : (( il Y3 de .l'emalllement de la r èglemeu ­
la une elude a entrepren.dre qui talion d~ la I?êche, mais encore
demandera un long délai el exi- . aux essais qUI seront tentes pour
gera l'u~age d~ la marque sur rel?eupler I.e récif. Des transplan-
les coq~Illes reje.tées à la mer ». \ta.hons de jeunes troques ont été , Uue .slallOn de marquage snr l'habitai

Les et udes f~ltes à l'étranger fai~es avec succès par les J apo- ldes j eunes troques (plateau de corail
mon tren t l~~ différences im POI - nais. mort parsemé de blo cs el d'éboulis, du
tantes de 1age de la maturit é 1 Q Il 'p' \', . .1 ' . ! ' n.' l(" " ," i
sexuelle et de la rapidité de la Ile. es ~eront vos méthodes cl . ~u s l e.~r: centres d rI'" l CI'-
croissance, ce qui implique la 1 recherches el dans . quelle mesure ches .COI I .. P( u ÙUI.l l ; il 1: ce n tre:
~~cessite d'une étude particu- le c0n.c~llrs , de;ç pecheurs peul-il 1de p~che les plus IInpo~lanls sc-
lière pour la Nouvelle-Caléd . vous elle utile ? . l'ont Installés sur la cole Oues t.orne. au Nord d t 't'

En fonclion du principe énon- - -II est évident que ces recher-' u ,ern orre et .s ur la
c é.pour a.boulir à une r ëglem en- ches s<;mt surtout basées sur 1'00- cole ~st.La ml~e en conce,s~lOn de
talion ratiormell ê el des rech er- servation directe sur les lieux certaIne~ fract~ons du. r écif ptT­
ches déjà faites, le progra mrne mêmes de l'habitat du tro ue . mettra ~ expé~l.mentatiOn, à 1'(' ­

d.e recherches sera orien lé pr' ll- 1Elles nécessitent par conséq~ent 1 che1l-e ~.un milieu naturel ~ld:1ns
clpalernent vers: ' des prospections à pied à marée ses imites propre~, de diverses

L'étude de la répartition: Il basse, la plonge à nu et la plonge mesures de protection de l'espèce.
aura surtout pour objet de re- 1 en scaphandre avec le concours . Le ~oncours des . pêcheurs II1 l '

chercher si les troques sont, St de pi'(' 1eurs. sera direcle.nent ull!e, non seul -.
,Io u le l'étendue de leur répar ti- menl par la connaissance '1 " ' i s

fion, à portée des pêcheurs. On
sait déjà que le niveau inférieur
de la répartition verticale des
troques est encore ind éterrnin è.

La connaissance de ce niveau
permettra de vérifier si, oui ou
non, il existe des réserves natu­
relles inaccessibles aux plongeurs
à nu, et de situer l'intér êt dt:
l'emploi du scaphandre aulono­
me pour la pêche du troque.

Des essais de pêche avec cet
appareil seront faits pour pré­
ciser dans quelle mesure son
emploi peut concurrencer la pê­
che tradilionnelle el aggraver le
dépeuplemenl du récif.

L'étude de la croissance: elle
sera faite à tous les fi ades de la
vie du troque en rela tio n avec
l' l' -olution scx uulle, par Je p ro ­
d',l ', do m IrqlJuge.



ont du récif el aë sa richesse en
troques mais encore par les
observations qu'ils peuvent faire
dans le cadre de ce programme
de recherches. A cel l'net, un

1

questionnaire sera diflusé par les
syndics de navigation. ~

Voici des exemples précis de :
l'intérêt de leur collaboration; !

Etude de la répartition : l
M'aider dans la recherche des 1

aires d'habitat des stades juvé- /
niles. Mes observations de ces
derniers mois ont montré que :
les jeunes coquilles au-dessous de 1

G/5em sont rencontrées fréquem­
ment sur les plateaux de i:r>rail
mort (éboulis el blocs epars)
ass échun t à marée basse el si tués i

e.n retrait de la bordure îminer-I
I

gée de corail vivant.
Elude de la croissance:
Des stations de marquage ( Iro- 1

ques marqu éssur la face externe 1
de la coquille d'un rivet et d'une
rond elle) seront r éparties dans
les différents cenlres de recher­
ches. Les p écheurs savent que
les troq ues se d ispersen t et se
dissimulenl. Ils . ('.ompre~~~ont

que seul le respect de ces siauons.
. . et la remise en place des troques

égarés permettront d'en retrou­
ver un pourcen tage suffisan l.

Elude de la reproduction: .
L'Une des méthodes qui per- !

mettra de situer l'époque de la
ponte consiste dans la découver­
te des très jeunes stades, Chaque
pêcheur qui voudra bien, sur
ces plateaux d' éboulis, retourner
de temps à autre les blocs épars
el r écolter des troques d'un dia- i
mètre égal ou inférieur à 2 cm 1

1

(en signalant l'endroit et la datej ]
tera progresser cette recherche. ,

-- ,

1 Les conditions dans lesquelles
1 ce travail doit ètre fait repr é-

l
se n te n t déjà assez de dillicultés,
pour qne Je n'hésite pas à faire
Je plus large appel à la collabo­

ion et à la bonne volonté des
pèclieurs.

Permettez-moi de profiler de
la diffusion de cet article pour
remercier tous ceux qui m'ont fa­
cilit é ces recherches dès le d ébut.

Re/our de la pêche ail tracas.


